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PROSPECTION ORNITHOLOGIQUE AU PIeD DA VARA 
========~=====~=========~==============~== 

Le massif du Pica da Vara, situ~ ~ lrextr~mit~ Est de 

1111e de S~o Miguel, est la partie g~alogiq~em8nt la plus ancie-

nne et la plus haute de l'11e, culminant ~ 1105 m~tres. 

La r~gion est tr~s tourment~e, entaill~e par des pro-

fonds ravins aux parais abruptes~ CSS ravins sont occup~s par 

des 'ruissaaux d~nt les plus important sont permanents; Ribeira 

do Guilherme et Ribeira do Purgar. La sommet n'est distant de la 

mer que de 5 ~ 8 Km. A l'Ouest, le massif se prolongs par le pl~ 

taau dos Graminhais (900 m dlaltitude) qui d~bouche sur la val-

l~e encaiss~e de Furnas. 

La prospection a au lieu ~ la mi-juillet 1977 ~ partir 

d'un campement situ~ juste sous le sommet.- En compagnie du te-

chnicien entomologiste JOSr GUEDES, nous avons effectu~ un ~chan 

tillonnage de l'avifaune st de l'entomofaune. 

Je tiens ~ remercier le directeur du Service Forestier 

de Sao Miguel, EngQ. Hernani Santos, ainsi que le garde fores-

tier responsabla de la region de Nordeste, Ant6nio Raposo# pour 

leur amabilit~ ~ nous faciliter llacc8s au Pica da Vara. de m~me 
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je remercie 5enhor Almeida du Service de M8t~orologie de Ponta 

Oelgada pour nous avoir communiqu~ les donn~es climatologiques 

concernant cette region. 

La r~gion du ~ico da Vara est la zone la plus pluvieuse 

de l'tle, situee au dessus de lrisohy~te 2600 mm d'eau par an,le3 

zones basses ~tant comprises entre les isohy~tes 1000 et 1200 mm 

d'eau par an. Les mois d'hiver sont les plus arroses. Les temp~-

ratures moyennes sont plus fraiches quia proximite de la mer: mo-

yenne annuelle des temperatures a Ponta Delgada: 17,22C; ~ Achada 

das Furnas (550 m) l3,2 QC; au Pica da Vara sans doute encore plus 

fraiche. En hiver, les gel~es ns sont pas rares. 

L'humidite relative est tr~s important aux Agores de 

87% dans la zone basse, elle atteint 97% h 550 m d'altitude et 

monte sans daute encore un peu au Pico da Vara. 

La nebulosite est tr~s forte, Ie sommet stant constam-

ment dans lea nuages; 1es jours de temps clair sont exceptionnels. 

La lumi~re est donc diffuse ce qui permet ~ une vegetation ~ base 

de mousse de se developper (affet de serre). 

Le vent souffle en permanence sour tout du nord. 

La veg~tation a pour erret d'attenuer l'impact de CBS 

factsurs climatiques, mais les surfaces boisees sont pratiquement 

absentes des cr~tes, ces facteurs agissent donc directement sur 

les biocenoses. 

Le massif du Pica da Vara est donc tr~s arros~, tr~s hu 

mids, vsnteux et presque taut Ie temps recouvert de nuages. 

La veg~tation des A~ores n'a pas fait l~objet de syn-
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th~se de la part des botanistes et les travaux publi~s taintent 

uniqueroent d'inventaires partiels ou de groupes flaristiques par­

ticuliers. 

Je me contenterais de d~crire sh~matiquement les diffe-

rents types de vegetation que lion rencantre sur Ie sammet au 

dessus de 900 m~tres d'altitude. 

Lrimpact de l'hamme, comme sur Ie reste de Iltle a ete 

considerable at les traces de son action sant partout visibles 

(talus, chemins at surtout deforestation). 

La haut des vallons ~ l'Ouest est traite en paturages, 

vers l'Est, au Nard et au Sud, on peut observer dtimportantes 

plantations de Cryptomeria japonica, avec quelques lauriers, qui 

parfois ramontent assez haut en altitude. 

Dans Ie haut de deux vallons, pr~s du rUisseaux, il su­

bsiste un reste de sylve "primitive", composee de lauriers et de 

Myrica faya. 

Sur deux flancs de colline ~ l'Est entre 700 et 800 m~­

tres draltitude, on trouve un maquis avec Calluna vulgaris, Erica 

~icaf Laurus azoricus, ~rica faya, Juni~erus brevifolia, Per-

sea azarica et de nombreuses fougeres. Ce maquis est tr~s 

complexe et encombre done tr~s diversifie. II d~passe 

trois m~tre8 de hauteur. 

danse, 

parfois 

Plus haut sur les cr~tes la vegetation S8 compose de 

mousses denses at epaissss (jusqut~ 40 em) et de graminees recou­

vrant uniformement taus les accidents du terrain. On y trouve aus 

si des touffes de foug~res et de callunes. 

De nombreux troncs morts de Juniperus traduit que cetta 

formation represents un stade de degradation du maquis ~ Junipe­

rus et Erica. Cette formation est gorg~B d'eau et ns $8 d~sseche 



Motacilla cinerea 

VSgetation primitive du Pice da Vara. Maquis a Erica 3zorica, 
laurus azoricus, Myrica faya, JuniperuB brevifoliB J PersBa 
Bzerice. 
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sans doute jamais, m~me par les fortes chaleurs. 

Crest dans ces deux derni~res formations que lion trou­

ve l'~lement Ie plus interressant et original de la flore des A-

90res • 

Cette partie orientale de Sao Miguel est sous la dire­

ction du service forestier qui g~re les plantations de cryptome­

rias et qui a erige Ie haut du vallon de la Ribeira do Guilherme 

en r~serve botanique. 

L'~chantillonnage quantitatif des oiseaux a ete effec­

tu~ tat le matin (du lever du jour ~ 9 heure du matin), compl~t~ 

par des observations sur Ie terrain durant la journ~e at la soi­

r~a. Nous avons au une journde sans un seul nuage, les autres jou 

rs ont ~t~ tr~s nuageux avec de la pluie intermittente. 

Les oiseaux ont ete compt~s par periode de vingt minu­

test l'observateur atant immobile. Les differents relev~s de l'a­

vifaune se recoupent geographiquament ce qui m'a permis de dres­

ser la carte des couples cantonnes autour du sommet (voir fig. 2). 

Sur cette carte las diffarents symboles repr~sentant les couples 

sont situ~s ~ peu pr~s au centre de leur territoire. Pour signa-

ler un couple, il faut que j'ai contacte au moins trois fois 

m~le chanteur ou un comportement de nourrissage. La zone N-W 

celIe la plus meridionale n'ont pas ~te prospectees. 

Au nord du sommet on rancontre des plantations de 

ptom~rias tr~s recentes, sur le versant Est du maquis et sur 

reste dss cr~te6 ou pentes la palouse ~ mousses. 

un 

et 

cry­

Ie 

Nous trouvons 30 cpuples de 5 8sp~ces sur 80 hectares; 



figure n° 2 

Localisation des males chanteurs des 

diff erentes especes d" oiseaux nic hant 

dans la zone du Pica do Vara. 
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Boit 3,75 couples pour 10 hectares rapartis ~ peu pr~s d'une fa-

90n homogene. 

Avifaune des pelouses: 

Deux esp~ces nichent, Ie pinson (Fringilla coelabs) et 

la bergeronnette (Motacilla cinerea). 

La bergeronnette, insectivore, y trouve de nombreux in­

sBctes, sourtout de petits dipteres qU'elle chasse ~ terre ou en 

vol ~ partir d'un endroit fixe. Les deux couples r8ncontr~s sur 

1a zone du sommet sont localises dans cetta formation. Ella niche 

dans les parois abruptes ou les rochers forment de nombreuges ca­

vitss. 

Le pinson est Ifoiseaux Ie plus repandu sur Ie sommet, 

il niche dans les pieds de Juniperus ou de bruyere isol~s sur les 

pelousas. rl est bien represents et clest la saule espece 

ment commune au plus hautas altitudes. 

vrai-

RrPARTITION DES DIFFrRENTS COUPLES EN FONCTION DES FORMATIONS 

Vt:GrTABLES 

PELOUSES MAQUI5 FCiRtTS TOTAL 

BERGERONNETTE 2 2 

ROUGE GORGE 1 1 2 

PINSON 5 3 6 14 

ROITELET 5 5 

MERLE 1 6 7 

30 
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Avifauna du maguis: 

On y rancontra quatre esp~ces dont Ie roitelet (Regulus 

regulus) est caract~ristique. Le pinson est rebut~ par la densit~ 

du milieu, il niche en bordura et utilise Ie maquis comma paste 

du chant. Le rouge gorge (Erythecus rubecula) et Ie merle (Turdus 

merula) sont ~ la limite de leur r~partition, pr~f~rant la for~t 

au maquia. On peut penser que leur faible repr~sentation corres­

pond ~ la presence d'une population marginale, 18 milieu fares 

tier stant satura. 

Avifaune des for~ts et des plantations: 

A cette altitude on ne rencontre que Ie merle et Ie pin 

son, apparaissent aussi quelques rouge gorge. Plus bas on rencon­

tre Ie canari (Serinus canarius); la fauvette ~ t~te noire (~-

via atricapilla) ne se rencoatre pas en altitude at est 

tr~s rare ~ 700 m~tres. 

Analyse par espece: 

encore 

Le pinson est un ubiquiste bien connu sur Ie continent 

aux A90res il niche dans tous les milieux. Sur Ie Pica da Vars il 

est bien reprssente et sa population est homog~ne dans toutes les 

formations. 

Le rouge gorge ne niche que dans Ie sous bOis des for­

mations roresti~res. Sur Ie sammet sa population est faible mais 

devient importante dans les plantations aux altitudes inferie~ 

res. 



Fringilla eoelebs 
sur 

Juniperus brevifolia 

aspect du Pice verde 

Regulus regulus 

sur 
PerseB azoric8 
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Le merle, de m~me, mais il remonte plus haut en altitu­

de et il est bien r~presents dans les fond de vallons bois~s. 

Le roitelet est caract~ristique du maquis. C'est un oi­

seau parfaitement adapt~ ~ ce milieu, on Ie rencontre aussi dans 

les bois de cryptom~rias jusqu'~ des altitudes tr~s basses (200 

m~tres)~ 

La bergeronnette est mains commune en altitude mais c' 

est la seule esp~ces vraiment adapt~e aux pelouses des sommets. 

Observations compl~mentaires: 

En plus des oiseaux cantonnss sur Ie sammet, un certain 

nombre d'esp~ces fr~quentent ce milieu, sourtout ~ cette p~riode 

de l'ann~e au les gramin~es arrivent ~ maturit~ et les 

abondants. 

insectes 

Le canari est parmi les visiteurs les plus nombreux en 

bande de trois ~ cinq. lIs passent souvent d'un versant ~ l'autre 

sans s'arr~ter pour aller dans les paturages plus bas. 

Le merle passe aussi d'un cOt~ ~ l'autre tr~s rap ide-

ment en vol rasant. L'~tourneau (Sturnus vulgaris) vient se nour­

rir dans les pelouses durant la journ~e. La buse (Buteo buteo) se 

sert des courants ascendants pour passer d'un vallon ~ l'autre en 

d~crivant de grands cercles parfois tr~s haut au dessus du sommet. 

Par un apres-midi ensoleill~, j'ai vu une chauvesouris 

chasser dans Ie haut dlun vallone Llabondance des mouches offre ~ 

cette esp~ce une ressource considerable. Dans Ie maquis j'ai tro~ 

v~ des traces de lapins et de ch~vres. Lach~es au moment de la co 

Ionisation de litle, elles sont retourn~es ~ l'stat sauvage. 
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Avifaune du Planalta das Graminhais: 

Ce plateau s'~tend sur une longueur de 4 Km, ~ 900 m~­

tres d'altitude, et une largeur 'de 1 ~ 0,5 Km orient~ (st-Ouest • 

11 s'incline an penta douce vers le nord. 

Sa superficie est occup~e par des paturages d~limit~s 

p~r des talus de terre. La v~g~tation est constammant d~tremp~e, 

des touffes de mousse et de jonc apparaissent par taches. De nom­

breuses flaques dteau avec une v~g~tation semi aquatique sont dis 

s~min~es 9a et l~. Les grenouilles sont nombreuses. 

La bergeronnette est abondante; le merle, le canari et 

le pinson viennent s'y nourrir. 

L'oiseau le plus interressant est sans nul doute la b~­

cassine des marais (Gallinago 9allinago); 

Quand on analyse la litt~rature ornithologique des A90-

res. cette esp~ce fut signal~e pour la premi~re fois comme nicheu 

se en 1870 par F. Ou Cane Godman ~ Flores. Puis Olgivie Grant en 

tua une le 16 Avril 1903 ~ Flores contenant des oeufs tr~s develo 

pp~s. C'est une esp~cB bien cannue aux A~ores comme migratrice en 

hiver sur la plupert des tles. 

A 550 Miguel, elle n'est connue que comme migratrice.L' 

observation d'une trentaine d'individus sur le plateau dos Gra­

minhais, dont une observation de tr~s pr~s d'oiseaux qui etaient 

visiblament des juv~nils, font penser ~ sa nidification dans ce 

biotope qui lui est favorable. 

J'ai pu assister pendant quatre heures aux ~volutions 

de plusieurs individus. Le m~le s'~l~ve dFabord ~ una hauteur de 

30 m~tres environ puis il d~crit ds grands cercles en volant ra­

pidement. Soudain, il se renversa et tombs obliquement en raidis-
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sent S8S ailes, la queue ~tal~e, sur une curte distance, puis re­

prend de l'altitude et ses cercles horizontaux. Les descentes se 

r~p~tent ! intervalles plus ou mains longs. A chaque descente re­

tentif un ronflement comme un chevrotement sourd; ce son ~trange 

est produit par la vibration intense des rectrices externes ~car­

tees des autres. Quand il va atterrir il a le cou tendu, la queue 

ferm~e et les ailes presque coll~es au corps et au moment de se 

poser il l~ve les ailes pour un court vol plane. 

La pr~sence de cette population est passee 

sana doute ~ cause du manque d'observateurs. Elle est pourtant c£ 

nnue des paysans et des gardes florestiers qui confondent cette 

esp~ce aVec la b~casse des bois (Scolopax rusticola). La b~cas­

sine des marais doit nicher sur d'autres iles qui renferment des 

biotopes convenables. Il reste de nombreuses d~couvertes ~ effe­

ctuer sourtout dans 18 domaine de l'entomologie, d'bu l'importan­

ce de d~velopper la recherche en ~cologie de ~errain. 

L'avifaune, deja tr~s pauvre aux A90res, ge r~duit en­

core en altitude. La d~gradation des milieux et l'aspect particu­

lier des stadea de degradation qui leur ont succedes sont respon­

sables de l'absence des oiseaux forestiers. Seul le pinson est 

repandu l~ o~ existent encore quelques buissons de Juniperus ou 

de bruy~res. 

La bergeronnette caracterise les pelouses d'altitude et 

le roitelet le maquis. Les plantations de cryptom~rias recentes ~ 

britent quelques esp~ces foresti~res, le rouge gorge et le merle, 

mais les vieux boiseIDents purs sont de veritables deserts orni-
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thologiques sauf sur leurs lisi~res, Bt il en est sans doute de 

m~me pour lss autres animaux (insectes, d~cemposeurs). 

L'originalit~ de cetta zone d'altitude n'est plus ~ me­

ttre en ~vidence, d~ja les services forestier ant mis deux zones 

en r~serve botanique. Celle du Pice da Vara marne permettra sans 

daute de prot~ger aussi l'entemofaune. 

La pri6lo (Pyrrhula eyrrhula murina) qui est l'~Bpece 

d'oiseau la plus interressante de S!o Miguel, apparait sporadi-

quement dans la r~gion qui entoure le Pico da Vera. 

Sea effectifs sont tr~s faible et vu les particularit~s 

~cologiques de cetta ~spece, je n~ vois que deux zones au une pe­

tite population a pu subsister. Une anqu~te ulterieure me perme­

ttra, jlesp~re de con firmer cette hypothase. 

Un ~chantillonnage de l'antomofaune par capture diurne 

et pi~geage nocturne nous permettra d'avoir una vue plus synth~ -

tique des zoocenosas d'altitude sur l'tle de S~o Miguel et des 

comparaisons avec las autrea lles seront surement tr~s fructueu-

S8S. 

• •••• 
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